
SAUVER CE QUI EST BEAU 

Le monde littéraire 
 
 

Tu as changé... 
 
Oui, c’est vrai. Avant, je voulais sauver le monde. Je portais tous les chagrins des autres 
comme s’ils étaient les miens. Je me battais contre des tempêtes qui n’étaient pas les 
miennes, en croyant que ma force pouvait tout réparer. Je rêvais d’un monde plus 
juste, plus doux, et je m’oubliais dans l’immensité de ce combat. 
 
Mais aujourd’hui, j’ai compris. Le monde est vaste, cruel parfois, et moi, je ne suis 
qu’une femme avec un cœur fatigué, un cœur qui a trop donné. Alors, j’ai changé. Je 
n’essaie plus de sauver ce qui m’échappe, ce qui s’effondre loin de moi. Maintenant, 
je me concentre sur ce qu’il reste de moi. 
 
Je soigne mes plaies, je recolle mes morceaux. Je me regarde enfin, pas avec des 
jugements, mais avec une tendresse que je m’étais refusée. Je veux me retrouver, me 
reconstruire, aimer ce que je suis devenue. Et si j’ai changé, ce n’est pas parce que j’ai 
renoncé, mais parce que j’ai choisi. Choisi de vivre pour moi, pour ce qui compte 
vraiment. 
 
Alors, oui, j’ai changé. Mais cette flamme en moi, ce besoin d’aimer, d’être aimée, elle, 
ne s’éteindra jamais. Parce qu’en me sauvant, je garde encore l’espoir de sauver ce qui 
peut être beau… en moi, et peut-être, entre nous. 


